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laquelle .e:pressaientles questions du
docteur, mais il y rponddit avec sn'g-
froid,

-t ce, garçon bossuque vous a pe

ui . l'Éveillé.
.rLepère, Brulot fit un geste de surpr e

commedfrappé' ue idée .. subite,
raconta .a docteu. lavet'. ue le

bossu ait fait, de son amour,,à Mllé
Brulot.' ' ' ." '

qrýet ma fille qui m P"l'a ra'on té
hier soir rnme, en me souhaitant la
bonne nut, louta-t il en recueillant ses
souvenirs.

-. C'estbien !.rjoidt le doeur
Guxllotin,,en home cert in dèece q' il

difare,,vous ne.soupçonnez.personne'l
ersonne.
ó or,.aurevoir.

- ous vous n allez?
do fein v ite.,

st-ce.que ,ce' poison vous inquiète
est, uelque maladresse ,d pharnia-

Non, mais restez traiquille.
- oîme'nt .vous rn'effrayez!

reiendrai ce, soir, au Plus tard
emain jusque. là ne'fites rien, ne

espen.etsoignez votre ieveu. Fo-
cez le de rester au lit.,

n., di'saï'ce'iots le dcter 'sortit
ade lla Croig drent.

E franchissant e"seil,'' imi r'rait
,tout as: ";y a ici un mystère, qui

idemment cacÏhe un crime."

CHAPITRE XLX.

'LE 'CHATELET.

Pexriutié 'de' 'a'ncien' P.ont -a-
Change, àla place où Pédilité 'ri i e
a- r cenmnent, devant la-ha ' mli'bre des
10tes,.pl't dës arbre"t airaorté

unegracieuse oa'itne', l'end rot ou
s agite aujoar ii hu, tout le motvenment

'd'une ''aaleé vile, se dressait, il y t

cen't ans, le somre et silencieux édifice-
"dt Clhâtelet. 2 ' ''"'' t

'ti t'orîgriair.en ]a forteresse
Ctné a td Paris, et le>

passageu grand pont
'Lá,'Sein'é"coulait aupied dés bâti-

méts 't' ellé étaiésepae e ar
uný eite g ve. .ue. p
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Ce quai naturel s'appelait P4pport-

,tuient 'toutes'.lés' 'niarcl!ankdis u'6on

~'Patifparc~ dä c'était li es'aié-qul&ai e lvt Mea i
le är GN

Ceqiai comniiquait du pot Notre-
Darne u Poniti-uCange par rne'ga.le 

rie garnie de boutiques des deux 'à6'iéâ
'Eu aval d nChâteiet c'étti qïüi'de

la Mégisserei oùuai.de 'iFeraillý."
La premiere de ces dé enmtions atu

quai venait. de '.que, tésanciée-
ment, il était labité pir las tadu is'et

les machanis de' 'peatux, gûi" s'dpé-
l ent négissiers

u centre à ces déc quais péu
éléés et q 'eat du Lte couvrait
auxmond res cessélevaient lesbâti-
niets massifs 'du Cliâtelet.

c Ie C let t Ft.it ni prisor l es
. ' b Ürid« 1;' !- ""' . S î'cuese 'h .úi pis a'es que a eneé

uelqiefois envahies par les eaux, ren-
äiaï;érit d 'i oMbre de piiil

niers.. '
Au dessus det la prison, de grandes

salles'étàien't 'lesprétoii.es de la à ridié'-
tion civilè et crinin'ellle parquet"des
gens di roi, les clâmbrsdes.notàirds,
et 'dd 'ti<ne pa'î'tié eduéé'de bâti

mentslles bureau'x de M le lieuïêärit
général de foli6èU'

Coinrnnc"ui 'Xe siècle, réstaur au
XVè, 'No'nidérablèrnent äîgrandi':isu
Louis. XIV, 'Ie' "CliÈtieet ét'i"'d'une
architectdre triste, 'caidle-ns oài-ac-
tere-'.

Ce qu' on renarquait dans cet édifice
ou rien e 'tait remrquabler'è?tait la
profonde tristesse répandue 'des"cniblés
aux fosse sur toutes les'fitçdes, entre-
vutýâtra%?ersdes feniêti-"s" les-lcnes,
les oeils de bSufet les m ilrriè'res. '

La, partie. la plus triste'de"ce triste
édifice était. . occupe par'M. l lieu-
tenanat de 'polie'.4 . ''M1

lOn y parvenait par un eptit ir
profondément encaissée eûitre les hauts

bâti niëiits.
Ni air'ni le soleil n'dLese nd'i diit

ianais.
n y cntencitqie' les isse-

mnis .des, t prisonniers enclmînes dans
le 'caclfôts ét'les.eic desafils?

"'A' fond"de: a eiriuleiitp rron
'i "u 'îkéarch ' d'desmq u sx mrces était d'u Ln


